
Un politicologue 
venu à la politique

il présente au Parlement des mesures 
législatives comportant une quarantai­
ne de modifications du code pénal en 
vue de renforcer les libertés fondamen­
tales et il fait adopter un projet visant 
à libéraliser la loi sur le divorce.

Leader du parti. En décembre 1967, 
Lester Pearson annonce son intention 
de se retirer de la politique active. Le 6 
avril 1968, le parti libéral, réuni en 
congrès spécial, lui donne Pierre Elliott 
Trudeau pour successeur à la tête 
du parti. Devenu premier ministre, M. 
Trudeau dissout la Chambre et engage 
la campagne électorale sur le thème 
de l’unité du Canada : avec 155 sièges

6. Sur les élections du 30 octobre 1972 et du 8 juil­
let I974> voir les numéros de Canada d’aujourd’hui 
de janvier 1973 et d'octobre 1974•

sur 264, le parti libéral obtient, pour la 
première fois depuis 1957, la majorité 
absolue à la Chambre des communes.

Premier ministre. Au cours de ses 
quatre premières années d’exercice du 
pouvoir, le gouvernement Trudeau 
lutte contre la montée de l’inflation 
et du chômage. En dépit d’un essor 
vigoureux de l’économie, la menace 
que fait peser l’un et l’autre inquiète 
nombre de Canadiens. L’application, 
pourtant très progressive, de la politi­
que de bilinguisme irrite certains an­
glophones. Les importantes mesures 
que le gouvernement fait adopter dans 
le domaine de la Sécurité sociale et une 
politique énergétique très prévoyante 
ne suffisent pas : aux élections du 30 
octobre 1972, le parti libéral subit un 
demi-échec devant le parti conserva­
teur, son adversaire de toujours (6). 
Ayant perdu, avec 109 sièges sur 264, 
la majorité absolue, le gouvernement 
subsiste grâce au soutien du Nouveau 
parti démocratique (tendance sociale-

démocrate). Dix-huit mois plus tard, 
ce soutien lui est retiré et le gouverne­
ment est mis en minorité sur le budget. 
M. Trudeau dissout la Chambre des 
communes. Le 8 juillet 1974, après une 
campagne qui porte surtout sur les

-Une rose-
jél; Vous nous avez reçus agréabie- 
^ ment avec une rose à ta bouton­
nière. Est-ce un symbole de joie de
vivre ?

Je la porte parce que j'aime les 
fleurs. J'aime la fraîcheur, la couleur. 
Dans un métier parfois assez terne, 
dans des bureaux et des réunions 
plutôt sérieuses, c'est quelque chose 
comme une diversion.

V
Pierre Elliott Trudeau, entretien 

télévisé, O.R.T.F., 21 octobre 1974. y
mesures à prendre contre l’inflation, 
le parti libéral remporte une victoire 
éclatante puisqu’il reconquiert la ma­
jorité absolue (141 sièges sur 264), 
exploit que peu d’observateurs avaient 
cru possible. ■
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